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MÉMOIRE

gra

LA TAILLE DE L'HOMME EN FRANCE,

JPAB. S., -H. VX&Mg&BKË.

L'ACCROISSEMENT en hauteur du corps de l'homme

est ordinairement achevé quelques années après l'appa-
rition des signes de la pubertés et comme cellerci se
montre plus tôt chez la femme que chez l'homme et
dans les pays chauds plus tôt que dans 'es pays froi.ds,

nous voyons aussi l'époque du développement complet
de la taille avancer ou bien retarder suivant le sexe et
suivant la température du pays. On sait encore que la
taille ordinaire du genre humain varie^entre 4 pieds jst
demi et cinq pieds et demi ( entre un mètre 462 milliin.

et un mètre 787 mulim. ); que la taille 'de la, femme

est moins haute que celle de l'homme", èt qu'en général,
chez les personnes,d'une petite 'stature ,\lô corps, est,
proportion gardée, plus large, plus épais, et. que*. les
membres inférieurs sont plus courts que çhei les pér->

sonne$ d'une grande taille. Je devais d'abord "rappeler
ces faits.

Je'ne dirai pas quels sont en" Europe', encore mfciris
dans lés autres, parties du monde', les pays où l'en
observe la taille la plus haute et la plus basse mon
but est de faire connaître la taille communede rhQmïâé



en France l'âge auquel le développementdu corpsy est
achevé, et les causes les plus générales qui y avancent
ou retardent la croissâùcé et qui y déterminent une
grande ou bien une petite taille.

Voici l'origine des documens que j'ai pu me procurer
sur ce sujet, pour un certain nombre de départemens.

Plusieurs préfets adressèrent en 1812 et i8i3, au
gouvernement d'alors des réponses à une série de
questions qu'ils en avaient reçue, sur la taille des

conscrits sur l'âge de leur développement complet

sur la proportion des difformités et infirmités qui les
fendaient impfopfes au éeïfîée militaire, et, ce qui

nous impfôTtë particulièrement,sur les causes inhérentes

Sux localités &û bien khi occupations habituelles qui

£©ùvàjent fefedifiëf assez lâ constitution des jeunes gens
1

poÉH* apporter1 des différences notables dans la taille et 1

les HfoMâës. ÇeS do'ëuinens,qtii résultentpartout des te-
èbercheà dd gouvernement, n'ont jamais étépubliés (i).

Haïs avant d'en éitrâirg êfe qui éé rapporte au titre
êà fcé igiliaoïré, diâcSnl qu'en i&ijMi îlargenviiliérs
que êâ positiéfe particdlièrô dans l'adinînistMtïon de la

guetta a inîs à inêmë de savoir %iéA des choses, a fait

p»âîtf e ttnè èieeHeûtë brochure intitulée s Recherches

ei Cômtdèralionê Ê'ur là fèiinâUôtt et le fecr'utetiient de

Vârihèê eh FYèMëe_i àèm laquelle èè tfouyént des faits

«juitiOuÉi intëresseht. i*f liés fit exemple ^ué là taille

mo^Sîfô im eoiîscriîé de èo éïis était pouf la Franco

(1) J'ai féuni indistinctementtous ceux qui m'offraient à

la fois des détails sur te sort otf la condition des habitans et

des résultats numériques sur les tailles. Ils ne çoncernent'
^«ê les premiers appels, des cUsàes dé conscrits. °



prise dans son étendue actuelle, de 4 pieds l\ pouce?
8 lignes { i m. 615 millim. ) (1); et que sur 00,09$
il y en avait savoir
tUh Pouces. Pied». Pouces, mètres. millimètres. Homhre.

Au dessous de 4 ° ( l 57° ) ?Sfi20
j), jo à4 11z (t 570 à 598) n,58o

4 U 5 » (
1 598 624) f 3,990

a » 5 • t (1 624 65i ) J4>4«Q

5 I 5 9 (1 65! 678) u,4io
j 2 5 3 (1 678 ï©5) ?,î8o
ô 3 5 4 f 1 705 733 ) 5,53o
5 4 5 5 ( • 73a 759) 3'i9°
Ao dessus de 5 5 ( 1 759 ) a>49»

00,000 (a)
Citons maintenant les résultats les plus remarquables

de mes documens, et d'abord ceux de deux pays très-
dillérens qui n'appartiennentplus à là France.

Bans l'ancien départementdes JSouches-de-îa-Meusej

formé d'une partie de Ja Hollande et dont La Hay^
était le chef-lieu pays très-richè par le comînerce
immense et l'industrie de ses habitans, situé sous I§

52° de latitude, dans une plaine très-basse, et oii le52° de latitude dans une plaine très-basse,et ç~ te
peuple, qui ne fatigue point dans l'enfance et là jeu-
nesse, se nourrit d'ailleurs très-bien la taille moyenne
des conscrits des années 1808, 1803 et ï8ip, leïéV

avant l'âge de vingt ans, était de 5 pieds 1 pouce il
lignes et demie ( i m. 677 miUim. ), ou, à très-peu-
Jprèè de 5 pieds pouces. Les réformes totales n'ont
été que de 66 sur 1000 conscrits. Et parmi ces 66»

celles pour défaut de taille sont dft 24 f et çélle^ pouf
maladies de 4^. Les 24 réfoitoés pour défattt de taHlô

-.c
(i) Voyez la page 5a, mais surtout h page 65. • • >.{i)Ibid. <



se composaientde tous les jeunes gens ayant au jour'de
l'examen moins de 4 pieds 9 pouces ( 1 mètre 544 mil-limètres ) (i)..

D'un autre côté, dans l'ancien département des Apcn- I

nins, dont Chiavariétait le chef-lieu, pays de montagnes,

privé d'industrie, très-pauvre, situé sous le 44° de lati-

tude, et où les hommes fatiguent dès leur bas âgs et se
nourrissentfort mal, la taille moyenne des conscrits des

trois mêmes années a été de 4 pieds 9 pouces 7 lignes et
demie (îm. 56o millim. ). C'est 4 pouces 4 lignes on

in millim. de moins qu'en Hollande. Les réformes to-
tales se sont élevées jusqu'auxo,3oo des conscrits dont

celles pour défaut de taille formaient les 0,204, et celles

pour difformités et infirmités, ou pour maladies, les0,096.

La différence de ces résultats est frappante. La où la

taille est élevée, il y a très-peu de réformes même pour

cause de maladies; et là où elle est au contraire très-

basse, il y en a beaucoup, même pour cette derdère

cause; de sorte que tous les avantages sont pour les

hommes d'une haute stature.
A quoi faut-il attribuer cette grande différence ? Est-ce

aux circonstancesprincipales du climat? Sous ce rapport,
i'pncîen départementdes Apennins et la Suisse se res-
semblent beaucoup, et pourtant la Suisse nourriten gé~

(i) Voir le décret impérialdu 24 décembre 1804» relatif

à Ja levée des conscrits de l'an xm (Bulletin des Lois,

n. a6 ); et. celui du 26 août i8o5 relatif à la levée de la

conscriptionde l'an xiv,(Butletindes Lois, a. 54)
Toutes les dispositions que prescriventces deux décrets

«at été suivies pour la levée des classes de i8q8> 1809

et 1810.



jiéral des hommes d'une taille très-élevéo non -seule-
ment relativement aux Apennins, mais encore relative-
mentla France, prise en masse. Je fais d'ailleurs ob-

server que, d'après M. le préfet des Apennins, dans ce
département, la croissancene serait ordinairement ter-
minée que fort tard, à 22 ou même à 23 ans.

Deux exemples ne suffisent pas pour donner la solu-
tion de la question.importante qui vient d'être sou-
levée. Voyons donc les autres. Mais avant, je dois pré-
venir qu'il ne s'agit point, dans ce travail, des diffé-

rences que l'on peut observer entre des hommesde races
ou d'origines différentes mais bien des différences qui
résultent à la longue, parmi les hommes d'une même

or^ineou race, des conditionsdifférentesdans lesquelles
ils vivent ou ont été élevés.

Départementdu Gard. Ceux qui connaissent ce dépar-
teïnent savent que les divers cantons de son territoire
peuvent se diviser en trois climats celui de la plaine,
celui des montagnes et celui des marais. Le préfet a eu
l'heureuse idée de rapporter toutes les communes à i'tine

ou bien à l'autre de ces trois localités, afin d'y examiner
comparativement,lesrésultats des opérations relatives à
la levée des conscrits. Il a trouvé, pour une période de
cinq années finissant à 1 809

Dans la plaine, la taille'moyenne de 5 pieds 7 lignes
(1 m. 64o millim. ), et 188 réformes sur 1000 conscrits,
dont 82 pour défaut de taille, et 106 pour difformités et
infirmités;

Dans les lieux exposés à toute l'influence des marais,
5 pieds i ligne (1 m, 625 millim. )pour taille moyenne,

et 217réformes sur iooo couscrits, 69 pour défaut 00
taille, 148 pour maladies j

N



Dans les montagnes,une taille moyenne de 4 pieds io
pouces8 lignes ( i m. 585 milUm. ), et 191 réformes sur
ï 000conscrits, 96 pour défaut de taille, g5pour maladies.

Ici la plaine plus ou moins salubre fournit les plus
grandes tailles, la montagné les plus petites, les eom*

munes marécageuses la plus forte proportion des réfor-

mes pour maladies. et les montagnes la plus faible.
On conçoit aisément ces résultats des réformes pour

cause de maladies; car les faits observés partout ailleurs

nousmontrentl'insalubritéhabituelledes marais affaiblis-*

sant la constitution do ceux qui habitent leurs bords et
l'air épuré des lieux élevés comme favorable à la santé.
Mai9 il n'en est pas de même des résultats de la taille,F
en effet, si celle-ci s'accroît avec l'abaissement du sol et

avec l'humidité, comme les faits comparés des ci-devant
départenjeïns des Apennins et des Bouches-de-la-Meuse
pourraient porter à ïo croire les lieux marécageux du

départementdu Gard devraient donner des tailles plus

grandes que celles des deux autres localités, et pourtant
cela n'est point. Ou l'abaissement et l'élévation du sol

ne sont pour rien dans un pareil résultat ou bien d'autres

causes agissentde manière à masquer l'action de celles-ci.
C'est ce que nous verrons; mais en attendantje fais ob-

server que tous les avantagesde nourriture, de logement,
de vêtement, etc. que procure l'aisance,sont plus com-

muns, dans le départementd« Gard, parmi les popula-

tions de la plaine que parmi celles des bords des marais,

et surtout que dans les villages des montagnes, dont les

habitans ont d'ailleursdes travauxplus rudes supporter.

Départementde la Nièvre. Je lis, dans la réponse de

M.le préfet, que dans les airondissemeûs dé Goshe et
Château-Çhinon le sol est moiîis ton et les fortttteâ



beaucoup plus inégalement réparties que dans les deux

autres. Ce n'est, ajoute-t-il, que dans les arrondissemens

de Clafiaecyet Nevers où l'on récolté du froment J tan-»'

dis que dans celui de Cosne la terre ne produit pour la
nourriture, à bien dire, que au seigle et de la vigne et
dans celui de Ghâteau-Ghinonque du seigle et du sarra~.
sin. En cufcre, ce dernier a beaucoup d'étangs maré-

cageux..
Voici, pour la période de 1 799 à 1 809, les tailles et la

proportion des réformes dans les quatre arrondissemens
Dans celui dé Clamecy, là taille moyenne est de 4 pieds

11 pouces 1 lignes et un quart ( i m. 623 ihillim.),tt>uï
près de 5 pieds et il y a, Sur ioôô conscrits 353 réfer*.

mes, dont |56 pou; défaut de taille, et 197 pour ma-
ladies,*

Dans celui de Nevers la taille moyenne est de 4 pieds

11 pouces 1 ligne (1 m. 699 millini. ), et les réformes

sont au ^nombre de /ji5 sur 1000 conscrits, dont x§3

pour défaut de taille, et 2 65 pour maladies;
•

pans celui de Gosne» îa tpiîïe poyenae est de 4 pleaS

U pouces 3 lignes (im. 6o3;millial. ), et» surjtoqo
conscrits, nous trouvons jusqu'à 465 réformes totales

»

179 pour défaut de taille, 286 poof maladies;
a

j
¡

Enfin, dans le plus pauvre,des quatre aiTondissemensj
celui de Ghâteau-Chinon*la taille moyenne est la plus
petite 1 elle est de 4 pieds 1 a pouces 10 lignes ( i m. S§3
mulim, ) et sur ïgoo conscrits, on çoinpie 487 -réfor-
mes, près de la moitié dont ?55 pou? défaut de taille
et 282 pourmaladies; Dans ce dçrniér arrondissement
le^uart des bommes qui n'ont pas èncqre accompli 20 ^n^
îoqo taille au-dessous, de 4 P^eds, pbûcès ( t mt'^4
miDim. ). Les réformes pour maladies y ~$bn% moinsjôoaj«»



breuses que dans les deux précédens; mais aussi, d'après

M, le préfet, le principal travail l'exploitation des bois,
c'est-à-dire leur coupe, leur flottage et leur voiturage,

serait moins pénible que celui des moissons, qui pro-
portion gardée, occupe un plus grand nombre de bras

dans les"arrondissemens de Cosneet de Nevers.

Ici, la différencedes résultats semble donc être déter-

minéeprincipalementpar le degré d'aisance ou de misère,

et jusqu'à un certain point, par la fatigué des travaux.

Une circonstance vient encore confirmer,en partie,

cette induction les deux tiers ou environ de l'arrondis-

sement de' Clameéy, composés des meilleures terres,
offrent une belle population et dans l'autre tiers, remar-
quable par la maigreur du sol et par la pauvreté des ha-

bitans la taille de ceux-ci est petite, et leur constitution

est faible.

1 Départementdes Côtes-da-Nord. Il y a eu dans ce dé-

partement, pour la période de 18 o4 a 1810 inclusive-

ment, 36i réformes sur 1000 conscrits 266 pour dé-

faut de taille, et o,5 pour difformités et infirmités. On

observe une grande diminution des réformes pour défaut

de taille dans les années suivantes; mais cette diinin ition

tient à ce qu'on a fait passer dans l'armée navale les

hommes trop petits pour l'armée de terre, et à ce que,
d'une autre part, dans les derniers tempsdel'empire,la

taille militaire n'avait plus, pour ainsi parler', dé limite.

Je ne connais point la taille moyenne générale des

classes de conscrits que comprend le travail du préfet;

niais de la proportion des deux sortes de réformes nous

pouvonsconclureque la taille est très-basse, et l'air gé-

péralêmeni salubre dans le département des Côtés»du-

Nord. Quoi qu'il ent soit



C'est dans1 arrondissement de Pin an le moins pauvre
des cinq le seul où le froment fasse la base du pain,,

que, suivant M. le préfet, l'on observe la taille la plus

haute et le moins de réformes.
Dans l'arrondissement de Lannion, dont la majeure

partie borde la mer, où la nourriture se compose prin-
cipalement de pain d'orge, de bouillie d'avoiae de
galettes de sarrasin et où les hommes sont généralement
bien portans, la taille moyenne n'est que de 4 pieds 1 o

pouces 7 lignes ( t m. 585 millim. )
Dans l'arrondissement de Saint-Brieux la taille

moyenne est la même que dans celui de* Lannion mais

il faut exceptér trois cantons Plœuc Lanvollon et
Quentin, dont les terroirs 'sont argilleux humides

stériles, remplis de landes, d'une culture difficile, et
où les habitans généralement très-pauvres, très-mal
nourris très-faibles ont une taille moyenne de 4 pieds

g pouces ( î m. 544 millim. ) c'est un pouce 7 lignes
de moins que dans l'arrondissement entier.

Dans l'arrondissement de Loudéac dont le terroir est
sec, pierreux, boisé, montagneux, avec des landes et
.oii le seigle et l'avoine forment presque la seule nour-
riture, les habitans qui sont pauvres sales, très-mal
logés et aussi mal vêtus, ont, dit M. le préfet, une
très -petite taille mais il ne la fait point connaître
autrement. Il ajoute, d'une manière également vague
que les vices de conformation et la faiblesse de consti-
tution y sont des causes de réformesnombreuses.

Si l'on excepte quelques cantons littoraux, le dévelop-
pement n'est pas. achevé en général dans le dépar-
tement, avant 2 ou 22 ans.

Départementde Loir-et-Cher, Mes documens ne don.'



Dent que les nombres des conscrits et ceux des réformes
pour la période de i8o5 à 1809. Ceux qui connaissent
le département de Loir-et-Cher savent qu'il n'est point
riche, et que l'aisance des habitans, plus commune
dans l'arrondissement de Blois que dans ceux de Ven-
dôme et de Piomorantîn est surtout rare dans le
dernier, qui en outre est insalubre. Voici la proportion j

des réformes dans chacun des trois arrondissemens,en î
la calculant toujours sur 1000 conscrits |

Dans l'arrondissement de Blois, 323 dont 166 pour
]

défaut de taille, et' 157 pour infirmités; lu
Dans l'arrondissement de Vendôme, 441» 2^° pcur f

défaut de taille et 191pour maladies; j

Et dans celui de Romorantin le plus pauvre des j
trois, il y en a jusqu'à 562 dont 363 pas moins, pour

j
défaut de taille, et 199 pour maladies. j

Ainsi, les tailles sont peu élevées dans le département f j
de Loir-et-Cher; elles y diminuent à mesure que la J
pauvreté devient plus générale, et les infirmités y sent

<

d'autant plus fréquentes que la taille est plus basse.

Dépaftetnentde f Indre. Dans ce département, l'arc-an-
=

dissement de Leblanc est, commé celui de RomoranJn

dans le Loir-et-Cher, le plus pauvre etle plus insalubre.

C'est aussi celui qui a le plus de réformes j'en trouve

à peu près le même nombre, 568, dont 511 pour défaut

de taille, et 257 pour maladies; tandis que l'arrondis-

sement d'Issoudun, le moins pauvre des quatre, est

çelni qui en compte le moins c'est 3g5 en tout, 278 I
pour défaut de taille, et 117 pour maladies.

Il

Département de la JDordogne. La taille communedi-

minue dans l'ordre suivant, pour les neuf classes de

conscrits qui ont précédé celle de Ï809;



De 4 pieds 10 pouces xo lignes à 5 pieds l ligne

( (te i m. 59o millim. à i m. 625 millim. ) dans les
arrondissemens de Riberac et de Bergerac; elle a été
de 4 pieds 10 pouces 2 lignes à 4 picds 11 pouces 10
lignes i/3 (de 1 m. 575 millim. à i m. 620 millim. )
dans l'arrondissement de Sarlat; de 4 pieds 10 pouces

1
ligne à 4 pieds 11 pouces 9 lignes 1/2 ( 1 m, 5722

millim. à 1 m. 618 millim. ) dans celui de Périgueux;

et enfin dans celui de Nontron de 4 pieds 9 pouces
x lignes à 4 pieds i pouces 6 lignes ( 1 m. 566 mill.

ï ni. 610 millim. ).

On trouve', en outre, que la proportion des réformes
s'est accrue avec l'abaissement de la taille, à une excep-
tion près. Ainsi sur 1000 conscrits, on en compte 4* 1

dans l'arrondissement de Riberac, 421 dans celui do
Bergerac, 4*o dans celui de Sarlat, 487 dans celui de
Périgueux, et §29, plus de la moitié du nombre total,
dans l'arrondissement de Nontron.

Le département de lai Dordogne m'est inconnu et
M. le préfet n'a pas dit un mot de la richesse ou de la
salubrité respective de ses cinq arrondîssemens pris
chacun"en masse. Les seuls, habitans de ce département
pourront dire si, en général les tailles y diminuent et
si les réformes y deviennent plus nombreuses,à mesure
qu3 le sol est moins fertile, le pays moins salubre et
l'aisance plus rare. Je fais observer toutefois que" cela
résulte de ce qu'on lit dans l'Annuaire du département
dela Dordognepour l'att xi (ï).

Voici d'ailleurs les seuls détails, concernant mon

(«) Voir depuis la page <j\ jusqu'à la page uo.



sujet, que je trouve dans le travail de M. le préfet

« On remarque que les conscrits sont d'une talle j
moyenne et assez bien constitués dans les cantons où <j

le peuple est moins misérable et a une nourriture i
meilleure et plus abondante; tandis qu'ils sont faibles et

]
presque rachitiques dans les pays de landes et de bois,

qui ne produisent que du seigle du sarrasin, du millet, -i

et où l'habitant ne boit pas de vin Cette observation 1

est d'autant plus frappante, pour l'arrondissement de

Bergerac que les divisions de son territoire sont plus j

distinctes ainsi, dans le Landais et l'Aàécèdé, pays
stériles-, les habitans semblent de pire espèce, comme
les plantes qu'ils cultivent et les denrées dont ils se

nourrissent. Ainsi, dans l'.arrondissement de Nontron,

les plus petits hommes sont constamment ceux des

cantons de Saint-Pardeux Jumilhac et Lanouaille, et

dans l'arrondissementde Périgucux ce sont ceux du Pa-

riage.C'estdans lescommunesque baigne principalement

la Dordogne, qu'on observe les hommes les plus grands

du département. » Or, qui ne sait que les fleuves sont 1

partout, pour les habitans de leurs bords une source 1
de richessei

Département du Puy-de-Dôme. La réponse de M. le

préfet ne donne d'autres nombres que ceux qui sont

relatifs au départemententier. J'p lis toutefois, que a les

beaux hommes, les hommes les mieux proportionnés

et les plus grands, existent, en général, parmi la

riche population agricole de la Limagne, de Riom et

dlssoirej qu'ils se voient principalement sur les bords

des rivières; que les hautes montagnes en fournissent

aussi de très-beaux, surtout aux environs du Mont-d'or;

et, qu'au contraire, on remarque beaucoup de petites



tailles aTMersetAmbert,pays dé petites manufactures
àSaint-Dier,et i?amt-Jean-Désoliers,lieuxd'émigrationet
ds vagabondage et à Menât et Saint-Gervais pays de

bois et dé marais. Les jeunes gens se développent

tard, ils n'atteignentpour un grand nombre, dit M. la

préfet, le terme de leur croissancequ'à 24 ou même 25

ans, Cette lenteur du développementtient, ajoute-t-il,

en partie à la race, mais encore à la misère, au peu de

soin que le pauvre donne à l'éducation de ses enfans

aa travail précoce qu'il en exige, à la privation d'une

nourriture saine et abondante, et mêmer au genre d'in-

dustrie qui occupe la population..
Qu'il me suffise, sans m'arrêter à ces explications,

de faire remarquer que nous voyons ici de très-bçpu?

hommes dans les hautes montagnes; ce qui.doit, surtout
rapproché de ce que j'ai dit de la Suisse porter à croire

qu'il faut, avec l'élévation du sol, autre chose -que U

rigueur des saisons et la vivacité de l'air pour réduirela taille. • C

C'est ici le lieu de dire que le développementcomplet
du corps ne paraitpas.êtreachevé plus tôt dans le Cantal

que dans le Puy-de-Dôme, et de rappeler que ces deux

départcmens voisins offrent, pour le climat, des condi-

tions tout-à-fait analogues.. •
Département de la Haute-Loire, Le préfet n'indique,

à l'exception de deux cantons, la taille et le§ réformes

que pour le départemententier.' C'est assure-t-il dans
t'arrondissement d'Yssengeaux, que l'aisance est plus
générale .que les habitations sont plus salubrçs et qu$

se trouvent généralement les plus beaux bçmpies, «Si
quelques cantons, comme IVÏonïstrol Bas, etc. oUrent,

proportion gardée, plus de réformes pour défaut do

m France*



taille que les autres cantons du même arrondissement
c'est que les travaux de cultures'y font tous à la bêche

et qu'on y associe les jeunes" gens dès l'âge de 10 h

xi ans,* •
Dans l'arrondissement de Brioude,- les cantons deBleslc

'et Auzon, distans au plus de deux myriamètres (environ
quatre lieues) formentdeuxchaînesdé montagnesdivisées

par l'Allier.La chaîne de Blesle,recouverted'une couche

profondede terrenoire,substantielle,propre à la culture

des grains,nourrissantdes bois vigoureux, de nombreux

troupeaux des bestiaux estimés, offre des hommes

bien portans et d'une belle. stature. L'autre chaîne,
celle d'Auzon, ne présente, au contraire, surtout dans

sa moitié la plus élevée que des objets comme dégradés,
"Uûé terre légère des, récoltes médiocres^ des bouquets

âe bois épars et Rabougris; des animaux d'une àtsez •

'cHétije apparence1, et des hommes en général d'une

petite stature et peu vigoureux. Le nombre des réformes

a été
À. Dans te canton de Blesle De24sury5conscritsexèîmîpésen!1806j"< il
Dé 19 silr 62, en 1807; '

De i3 sur 79; en 1808; • v >

B. Et dans le canton d'Auzoft:

« %ù 1806, de 44 sor 99; ~·

JEn 1807, de yôsur 110;
En 1808, de 64 sur98.

k Ou, en d'autres termes onac~m~té.sur topocott-

^çrits, 260 réformes seulement' dans, le canton riche de

plesle, et jusqu'à 5§o dans le canton paUvte d'Auzqnj'et

'çïia,que 'année a offert dit JVJ. le préfet dans son rapport,

i peuprès Io mêjûe contraste. "



n faut avouer que Ces derniers laits sont bien propres
àfeire admettre sur la constitution de l'homme', et sur
tout son développement physique une influence réelle
du climat, de la nourriture, des travaux, et de toutes

les circonstances, heureuses ou malheureuses, qui con-
stituent l'aisance ou bîen la mfsère.

Départementdes Landes,Trois aTrondissémens*fe com-

posent
t'arrondissemenfde Ment-de-Marsan oâ poui1 fe's

conscrits des classes de rSoi à 1S09, Ta tarife moyenne

a été de 4 pieds ro pouces* 6 lignes un tiers ( 1 ta. 384
millim. ), et les réformes de 36a' sur 1000, d'oisif £j6
pour défaut de faille, et 146 pour difformités et' inÊp^

mîtes oupour maïadrès
Celui de Saînt-Sever, où, pour les huit méhleS feTfe

successives la taille moyenne a été* de- 5 pie^ïs 4 figues* et
demie ( 1 ta, 654 milKm. ) eï les réformes de $$f sW
t boo conserits dont 216 pour défaaf de tâifle', et'i$i
pour inafadîiès;

Et celui au î>ax, oà ht taille'moyennea été' Je' Spîëd's

1 puce 4 lignes ( 1 m. ÔSo-milltnï.), et l'es réformes êè
3o^sur 1 000 conscrits, dont r8 2 pour défaut ae faille
et 127 pour maladies. H est digne de remarque que paç-
mi ces 127,0* y en a seulement6.37/100 attriliirées^u^
seules difformités? circonstance-' qui porteraitS cfoire,
surtout réunieà d?autres faits analoguesdéjà' eïtésVqtt*etf
général les difformités se trouvent rarement chez lés
infvidus dont la taille dépasse oti Bien" atteint cinq
fiefe. •.'
Ici, ainsi que nous Tavoris déjà vil-Jans d'autres de%

partemens, les réformes diminuent • même celfe» pb'ur
ffifirmités oa difformités en* on mot pour mafedîes §'



mesure que la taille s'accroît ou que le corps prend m\ J

développementplus grand. Voîci maintenant des détails I

également rapportés par M. le préfet, et qui doivent f;

fixer notre. attention. (

îJ)ans l'arrondissement de Mont-de-Marsan celui oîi t

la taille est le plus petite et les réformes le plus nom- f

breuses, sur i5o communesqui le composent 37 peu- l
vent être considérées comme étant dans un assez ban J

pays l'air y est salubre la culture productive,les eaux t
sont de bonne qualité, les travaux peu pénibles, et les Í

hommes assez grands et assez robustes. Les o,3 autres
communes sont répandues sur une immense étendue de

,pays plat, marécageux sans plantations autres que les

pigfiadars sans eaux courantes; c'est là le vrai pays des

Landes. Les habitations sont des chaumières sans croi-

sées ni cheminées,où; l'on a peine à se tenir debout et
pu vivent dans la même pièce une famille, des poules et
jusqu'à un cochon. Là, les hommes se nourrissentmi-

sérablementdefarinede millet bouillie (escoton),et sont
aussi mal vêtus que mal logés et mal nourris. Ils sont,

en outre écrasés de travaux, et chaque année en butte

h des jfjèvrcs endémiques aussi sont-ils d'une faible

constitution, d'une petite taille, et à 20 ans, ils ont l'air

d'en avoir 4<>-

Dans l'arrondissement de Saint-Sever, tout change;
mais un grand canton, celui defartas, est encore dans

la Lande et participe à toutes les mauvaises conditions

dent il vient d'être parlé pour l'arrondissement de JMorrt-

de-Marsan. Le reste est plus r:che, bien cultivé, coupé

de coteaux, de rivières, de ruisseaux, et çà et là om-
bragépar de belles plantations. Le paysan récolte et boit

du vîn a de bonnes eaux, se nourrit de pain de seig!ej



de froment, de mais et de truits assez bons, il est aussi
plus propre, mieux logé mieux îtu plus fort, et

comme nous venons de le voir, de plus belle espèce que
dans la Lande.

L'arrondissement de Dax, où la taille est à son maxi-

wm et les réformes à leur minimum offre trois sortes
de localités bien distinctes. Une partie de cet arrondis-
sement ressemble à celui de Saint-Sever, et toutes les
observations relatives à ce dernier s'y appliquent, Une

autre partie, appeléele M'arencîn est couverte de pigna-
dars, et a beaucoup d'analogie avec les mauvais cantons
de l'arrondissementde Mont-de-Marsan mais elle est
plus voisine de la mer, et, par conséquent, un peu plus
richs, un peu pins heureuse, ou, si l'on veut, moins

pairre et plus populeuse. Enfin quoique les eaux y
«oient mauvaises et malgré l'insalubrité de certains ma

rais, les habitans y sont moins faibles que dans la Lands
proprement dite. Une troisième partie de t'arrondisse-
ment de Dax est voisine de là Gave. Elle est très -fertile,
très-bien cultivée bien arrosée et d'un bel aspect. Là

les habitudes les mœurs ressemblent assez à celles des
Béarnais, et il y a véritablement de l'aisance. Enfin, les
individus y sont d'une belle stature, d'une forte consti-
tution, et ce sonteux qui rendent, pour l'arrondissement,
la taillemoyenne plus élevée, et les réformesmoins nom-
bresses que dans les deux premiers arrondissemens.

Département de la Seine, Je termine co qui concerne:
les départemensen particulier, par les faits détaillés
ue celui de la Seine. Je les prends dans le troisième
Volume des Recherchesstatistiques sur Paris; non pour
l'époque de l'ancienne conscription, mais pour celle dû



nouveau recr utement,et pour la période de i$i6à 1823 Ii
inclusivement. SAd'allerplus loin,je dois u~ac; expliçation. r::R

Avant d'aller plus loio je dois une explication. ) «

Autrefois, tous les individus portés sur les listes de i `~

conscrits étaient d'abordmesurés (il n'y avait d'exçsp- }

tion que pour les seuls absens ) et ce n'était qu'ensuite t'

que ceux trouvés bons par la taille étaient admis à faire
valoir leurs infirmités difformités ou maladies, fuis i
les causes d'exemption accordées par la loi. On me-
surait tous les jeunes gens t'époque précise de l'appel,

et le§réformesprononcéespour des causes autres que le

défaut de taille ne s'appliquaient qu'à ceux qui avaient

I4 taille exigée par les règlemens (j).
La taille au-dessous de laquelle on était déclaré im- 1

propre au service militaire dans la plupart des années l'

dont j'w recueilli les résultats était de 4 pieds 9 pouces
1.

( 1 j». 544 BÛHinpii ) »»is pour les conscrits des années

antérieures h l'an xiu on exigeait 4 pieds 11 pouces
( I m. 598 milliœ,). Enfin, à dater de la conscription

de 18 ji »
le minimumde la tailleexigée n'a plus eu, pour

çîusi dire? de limite, et, d'un autre côté, les levées

d'hommes se sont faites avec une sévérité toujourscrois-

santoj aussi faïs-je abstraction, d$ns ce Mémoire, des

insultais des dernières conscriptions ï il n'y aurait plus

dç comparaisonraisonnable.

Cc que je vais dire des résultats du départementebla

Seine indiquera les changemens apportésdepuis la nou-
velle toi sur le recrutement, dans l'examen et la désigna-

(l) Fur l«s djflfêj'çps dçoreti itnjpériawxrejatifs aux lç-

yées 4« ççnscrits.[ '•
1



tion des hommes levés pour le.servipe militaire. Je viens
jnaintenantà cesrésultats.

Pendant les huit années qui les ont fournis, la taille

piDycnne des jeunes gens portés sur la liste département
taie des conlingens c'est-à-dire des-jeunes gens tous
âgés de 20 à 21 ans et trouvés bons pour le service mi~

litaîre a été
Pour la ville de Parjs de 5 pieds 2 pouces ligne un

tiers ( î m. 683 millim. ) r
Et pour les arrondissemensruraux de Sceaux et de

Saint-Denis, de 5 pieds i pouce 9 lignes, k 9 lignes un'
ticrs ( i m. 674 et 6^5 millim. ).

Ainsi, la taille moyenne des hommes est plus haute
dans la ville de Paris que dans le reste du département
de la Seine. La même chose se remarque dans le dépar-
tement du Rhône entre la ville de Lyon et l'arrondisse-

ment de Villefranche du moins pendant la période de
1 806 à 1 8 1 o inclusivement ( 1 ) et dans l'anciendéparte-
ment de Rome, entre l'arrondissementde cette ville et
les cinq autres, pour les classes de conscrits des années
1809 à 1812 (2). Enfin on lit dans là Statistique du dé-
partement de la Haute-Fienne que les habitans des Tilles

ont ordinairement dans ce département, une stature-
plus haute que celle des habitans des campagnes (5).

Si nous rangeons les divers arrondissemensde la ville
de Paris d'après l'ordre décroissantde la taillemoyenne,l
nous les voyons, en faisant abstraction du onzième seu-
lement, se placer à la suite l'un de l'autre, presque dans–t_

(1) Réponse ladite du préfet.Résultat du tableaude la taille.
(2) Papiers manuscrits de feu 51. le docteur Friedlanger.
(3) P»<> chapitre ji,page 85d« l'édition in -4\ h



le même ordre que celui dans lequel décroît la propor-
tion des locations imposées à la seule contribution per-
sonnelle c'est-à-dire, la proportiondes habitansplus ou
moins aisés qui viventuniquement de leurs revenus, ou
d'une industrie qui n'est point soumise au droit de pa-
tente. En voici la preuve.

ARRONDISSEMENS PROPORTION

muuicipaux
TAILLE

DES LOCAT1OH8
municipaux imposées à la

MOYENNE. seule contribution
DE P A^ I S. personnelle.

premier. i m, 690 mill. o,4g
Troisième. 1 690 0,58
Dixième. 1 689

>
o,46

Deuxième. 1 688 o,4«
Septième. 1 685 0,29
Cinquième. 1 681 q,28
Huitième. 1 681 0,255
Quatrième. 1 680 0,23
Neuvième. 1 680 0,26
Douzième. 1 679 0,19
Onzième. 1 678 0,59
Sixième. 1 677 0,20 (1)

On dirait donc que la stature deshommes est ici, toutes
choses d'ailleurs égales en raîson de la fortune ou mieux

en raison inverse despeines, des fatigues, des privations
éprouvées dans l'enfance et la jeunesse(2),

'r"
(1) Poir, pour la proportiondes locations imposées A la

seule contribution personnelle, le tableau n° 102 du second
volume des Recherchesstatistiquessur Paris.

(a) On objecterapeut-être à cette induction l'exemple
du onzième arrondissement ds Paris. Mais quand on sait'



Pendant les huit années comprises dans la période de

1816 a 1823 inclusivement, 40,576hommes ont été ap-
pelés, par leur âge, dans tout le département de la

Seine à concourir à la formationdes contingens.
Ces contingensréunis donnent un total de 8,106 in-

iiïîdus mais en faisant abstraction de ceux qui comp-
taient déjà dans les cadres de l'armée, cu qui étaient
compris de droit dans les contingens n'importe à quel
titre, ils ont été réduits à 5,8a5. Ce que je viens de dire
des tailles ne s'applique qu'à ces derniers, dont le plus
petit n'avait pas moins de 4 pieds 10 pouces ( 1 m. 544
milliin. ), minimum actuel de la taille exigée.

Pour trouver les 5,825 jeunesgenspropres au Service
militaire, n,75oont, par leurs numéros de tirage, été
soumis à l'examen du conseil de recrutement. Çonsé-
quemment, 5,go5, c'est-à-direun peu plus de la moitié,
ont été déclarés impropres au service.

Les causes de réformes ramenées à nos deux caté-
goriesgénérales, ont été, entreelles, dans les proportions
suivantes ·

Défaut dotaille. £,485 ou 6,255
Difformités, infirmités «u maladies. 4»4a2 o,J&

5,go5 1,00
Si l'on compare, pour les divers arrondisse'mens de la

que la population aisée de cet arrondissement se compose
d'un très-grand nombre de personnes qui, dans le déclin
de leur vie, se sont retirées des affaires avec, en général,a
tma médiocre fortune acquise fort tard, l'objection tombe
d'elle-même.

Le tableau suivant détruit aussi l'objection que l'on pour-
rait faire d'abord ea citant lé troisièmearrondissement.



ville de Paris, le nombre des jeunes gens trouvés ap;es 1

au service militaire avec le nombre de ceux qui ont été

déformés on remarque que ces derniers sont plus nom-
breuxdans les arrondisseroenspauvres, tandis que c'es$ ¡

tout 1q contraire dans les arrondissemensriches. Les deux

arjrondissemens rurauxsuivent , sous ce rapport les er-
{

rofldissemens pauvres de la ville. C'est un point qui est
t

d'ailleurs mis hors de doute par le tableau suivant f

A*RONpissEMENs KDMÉSOs NOMBRES
ItAP'(iÉS ~Iu~ŸW'h~S ~ÎV~~i~li~$

dars Vordrç decroîf-
feam ilé h ptopoHioo d'ordres DÉS tîHDtVlbtîS
«îes impose' s non 3 )a

seule contribution
1>xs

• w u ,«rz£=*=~m^
m.is etripfBoimeJle, maïs el

TrouvésLotis. 1,~érorme:.
â

ê.~uê iôn~ribution
8 Skhffitfâ 4M05Dl»SB««Ka. TrouvésIons. Péfbrm&

Deuxième. Premier. §47 259
Troisième, Deuxième, 474 ^99
Premier. Troisième. oo5 267
Quatrième. Quatrième. 33t) 298
Onzième. Cinquième. 44» 4°^
Sixième. Sixième. 557 610

Cinquième. • Septième. 4°^ 44^
Septième. Huitième. 4^9 4?4

Dixième. Neuvième. 024 .364
Neuvième. Dixième. 4^4 454
Huitième» Onzième» 354 £77
1 Douzième. Douzième. 524 ^09

Ville deParis. 1^5" 4»865

1 Arrondissement de St-Denis. 4è4 568
ArrondissementdeSceaux. ».

•
4^8 474^

5,825 5,oo5 (2)

(() Voyez le tableau numéro 102, du second yoluiae des

Jieckerfikesstatistiquessurj'arte,
(a). La tendance que montre ce tableau disparaîtrait eo*



Les tendances que nous montrentles faits du nouveau
recrutement fournis par le département de la Seine

f
sont donc les mêmes que celles qui résultent des faits de
l'ancienneconscription.

C'est encore la même chose pour le département de,

l'Aisne, le seul pour lequel j'ai trouvé des renseignemens
authentiques. Le relevé, fait d'après des comptes numér
riques, a prouvé .que pour les années 1816, 1817,18x8^
18 j 9 et 1830, les tailles lesplus élevées de ce dernier dé-
parlement se voyaient dans les paysdegrandecultureet les
lieux avoisinant les bois, tandis que les plus petites se
rencontraient dans les pays vignobles. Or, les habitans

tièrement si à l'aide de la dernière colonne du tableau n° 68
du 5° vol. des Recherches statistiques sur Paris, l'on voulait
déterminer la proportiondes jeunes gens exemptes comme
n'étant pas propres au service; mais cela tient à ce que les
individus exemptés comme mariés avant la promulgation dé
In loi du io mars 1818, comme aînés d'orphelins, comme
fils ou petits-filsde veuves, comme fils ou petits-fils de vieil-
lards ou d'aveugles, etc., sont compris dans la dernière co-
lonne du tableau n° 68, dont il s'agit, et que pour mon objet
j'ai dû omettre toutes les exemptions ou réformesqui recon-
naissent d'autres causes que les infirmités, les difformitésett
le défaut de taille. Un rapport fait

au préfet du départe-
ment de la Seine, sur la visite des conscrits de l'an xi et
de l'an xu, par M. le professeur Richerand(voyez Journal
généralde Médecine tomexx, page 149 et suivantes) oÎFrè

à certains égards des résultats analogues à ceux que nous
Tenons de voir pour Paris, et à certainsautres des résujtals
contraires. Mais il faut observer que ce rapport ne fait ep
aucune manière mentionde la taille, ni du nombredes ré-
formespourdéfaut detaille. ,i .,«



des premiers pays sont généralement plus aisés, mieux'
nourris et beaucoup moins fatigués de travaux que les
habitans des vignobles. L'excellente Statistiquedu dcpar~

tement de l'Aisne par M. Brayer, offre la preuve de cette
double assertion (1).

De mes documens manuscrits relatifs à l'ancienne
conscription, il ressort un fait important sur lequel je

veux appeler l'attention. Voici ce fait
Toutes les fois que l'on a levé une classe de conscrits

avant l'age de 20 ans, fixé par la 'loi organique de la
conscription, le nombre des réformes pour défaut de
taille a augmenté en gênerai d'une manière beaucoup
plus sensible dans les pays pauvres et sur les hautes

montagnes que dans ceux qui se font remarquer par des

conditions opposées; ce qui confirme ce que j'ai déjà

énoncé, d'après mes documens, que le développement
physique complet est plus tardif dans les premières
localités que dans les secondes. En d'autres termas,
dans les lieux où la petite taille a été la ca-isc principale
des réformes, le nombre de celles-ci s'est accru en
général, dans une proportion énorme quand l'âge de la
levée a été avancé c'est au point que dans plusieurs

cantons de l'ancien département de Moatenotte, ce
nombre a triplé par une différence d'âge de 18 mois (a).

Mais sans aller chercher des exemples hors du terri-
toire de la France actuelle, disons que l'âge de la levée

étant de-20 ans 3 mois à 2ans 5 mois pour la conscription

(1) Voyez la Statistiquedu département de i' 'Aisne pre-
tnière partie, pages 67 69, 94 et 95,

(2) Voyez la Statistique de ce département par M. le
çomte Çhabrol de Yolvio,



de l'an xin et celui de la levée des conscrits de joos
étant de 18 ans 4 mois à 1 9 ans 4 mois nous trouvons

nonr ces deux levées, que sépare une différenced'£ge
de_»3 mois savoir

Dans le département de la Vienne, 566 réformes

pour défaut de taille parmi la classe de l'an xni, et
687 parmi celle de 1 808.

Pans le département du Gard, 226 et 336.
Dans le département de la Seine, i i 2o et i8i3 ( ces

deux nombres- comprennent toutes les réformes, celles

pour défaut de taille n'étant pas distinguées des autres).
Dans le département du Lot, 574 et 58g pour défaut

de taille seulement.
Dans celui de la Dordogne, 628 et 101 5,
Dans celui de VaucI use, i3i et 212,
Dans la Côte-d'or, 376 et 608.
Dans le Puy-de-Pôme 972 et 1787,

Dans la Charente, 413 et 804,.
1

Dans la Gironde, » 357 et 778.
Dans les Lancles 338 et 62g.
Dans rille-et-Vilaine, 806 et i656.
Dans les Deux-Sèvres, 565 et, 705.
Dans les Ardennes 169 et, 399. j >

Dans la Charente-Inférieure, 33i et 768,
Dans le Pasrde-Calais 280 et 705.. • • >
Dans la Haute-Loire 281 et 779.
Dans le Cantal, a58 et 671. » (.
Dans les Hautes>- Alpes i38 et 4^6.. •
Dans les Côtes-du-Nord, 693 et 1919. »
Dans le Finistère, 654 et »586.

t
Dans l'Aisne, 222 et 698.
I)an,s la Creuse, 352 et 1200.



•' Le seul département du Vai, du moins parmi ceux '
dont jlàî pu consulter les états nous offre en Fan im

t
plus de réfoïmes pour défaut de taille qu'en 18o8. Y:

Les réformes pour défaut de taille des' deux années i
dont il s'agit, ma sont inconnues dans tous tes autres
départemens.. j•

Je ne compareraipointentre euxy pour lés conscrits de

l'an xni et de ï868,' le résultats des réforme* totales,
à :Caus"a de la sévérité toujours croissante avec laquelle

on prononçait la réforme pour infirmités ou maladies.
Cette, sévérité était parvenue à un tel point, pour" les.

Conscrits de 1808, qu'ils ont eu en définitive, dans

plusieurs départemens, moins de réformes totales eue
les conscrits!de l'an xni,: J>ïeïi 'qu'ils -aient compté
beaucoup plus de réformes peur défaut de taille. Toute-

fois dans la France prise en jmasse, les- réformes' *,o-

tales ont été plus nombreuses;pottr la classç dé 1 808 que

pour celle de l'au xni et' surtout dans les' dépàrténians ,]

des Hautes-Alpes. du Cantal-, dçs Gêtes-du-Nord, de la j

Creuse, du Finistère1, d.!IIte-et-Viïaine des Landes', 3e
]

la Haute-Loire,duPuy-^dëDôme*etcj yàt sont pauvres,

ou dont le sol est élevé.» • '•" Ji |
Je joins d'ailleurs à-çtjméteoîfe' lin grand* tableaîï'qui

montre com^àfatîvènlenilà taillé' môyéhne^iîes hoiame9

dans chaque dépariément à deux âges differens /eùtre

18 et 13 ans et entre ?Ï9;à"ns '8 mois et' âô- ans' 8 miois

(tableau n" 1 ) Ce tableauconduit, étant médite atten-

tivement par celui qui* éonnaîV bien là fVàncë, aux

mêmes inductions que tous1 les faits qw précèdent.

1 c



CONCLUSIONS..
f¡r

J'expose d'aLard celles qui sont relatives; aux leyé0£

wilitaires. Les conclusions plus générales qui se ratia-^

chent davantage à l'hygiène et à l'histoire 'nàtureUe* d<6

l'homme,' viendront ensuite. • • 1!>

1.' ~<
PREMIER, OPPBE PE CONCLUSIONS, (

l'Pans les lieux où la stature communeest haute',
non-seulement celle-ci mais encore les maladies",

sont assez rarement des causes d'exemption 4& service
militaire; tandis que ces causes sont ordinairement
fréquentes, l'une et l'autre, dans les lieux où Jâ taille
est basse. En d'autres termes, les infirmités les diffor-

mités ou les maladies qui rendent impropre au service
militaire .s'observentd'autant moins souvent, en. général»,

que la taille ou. la stature es V plus élevée. :> '•
2* A mesure que -la taille exigée pour le- service

militaire devient moins haute, et que eonséqùemmen!
lé nombre des réformes ou [exemptions poûr-'défàui' de
taille diminue, proportion gafcdéeaussî avfeoces ifiàêaii^

réformés le nombre de celles pour maladies rs'àccf oit',
du moins très-généralement y de sorte; qu*en faîffë
nombre total des réformes ne diminue pas ''dans" la
proportion de l'abaissement de la taillé exigée.' Cette
proposition n'est, pour ainsi dire, qu'une explication de
la précédente. x

§' Toutes ie£ fo\§ qu'on, a levé des jeunes gens âgés
fa moins de go. ht Si %ns, le. nçmbr^.des. réformes

pour défaut de taille a, augmenté dans une proportion
considérable surtout dans les pays pauvres et sur h«
hautes roontagnesC



4e Ce n'est pas avant l'âge de 20 à 21 ans que dans

nos climats les hommes dont la taille doit avoir 4 pieds

9 pouces ( 1 m. 544 millim. )>.qui est celle que lss

règlement ont fixée depuis la levée des conscritsde l'uj

xin jusqu'à la levée des conscrits do 1811 (1), ont tous

on presque tous atteint cette taille; et même dans les

départemens, dans les cantons ou la croissance com-
plète est retardée ce n'est, suivant les localités qu'à

22 et.' peut-êtrequ'à 23 ans. D'où il suit que l'on

^ne devrait jamais faire de levées d'hommes âgés de

mcins de 20 ans accomplis, et même, je pense, de si
ans; et que, dans tous les lieux où le développement

.du corps est tardif, l'âge. de la levée devrait être reculé.

§° Ce ferait une bien grande erreur que de regarder

;Çptnme égales les rèssources militaires en hommes de

deux pays ^oisins qui auraient une même population,

mais dont l'up n'aurait qu'un spl maigre, stérile, et

de§ habitans pour la plupart dans la misère, tandis que

l'autre aurait un sol fertile et de*habitans aisés (2).

x'i 6° Doftela loi qui fixe pour chacun de nos déptr-

temens, et dans un département quelconque pour

chacun des cantons dont il se compose, le contingent

-4e l'armée d'après la population, a l'inconvénient, à

^ause/de la taille exigée, de ne laisser, dans, un grand

îioinbrede localités que des hommes de pire espèce,

r 1 1 1 1

"• (0 Voyez le tableau n° a, de ce mémoire.
(2) On a toujours, depuis bien long-temps, trouvé en

Alsace, en Flandre, etc. proportion gardée, un beaucoup

-pies grand nombre d'hommes propres au métier des armes

.qrie.dans le Berry, la Sologne la Brenne la Bretagne, le

Bourbonnais,etc.



qui ne peuvent que propager leurs détauts pnysiques

aux générations suivantes. .'•
7° Donc aussi, les gouvernemens, en exigeant des
soldats une taille élevée, font tout ce qui est en eux

pour n'en avoir dans la suite que de petits.
8° Donc encore le principe de la répartition du

contingent de l'armée fixé, pour chaque département,
d'âpres le nombre de ses habitans tout impartial ;qu'il

paraît, est aveugle sous le rapportquim'occupeici et je
dis qu'il en serait de mêmede la disposition qui fixeraitle
minimum de la taille à 4 pieds9 pouces ( î m. 544
mïlim. ) plus forte raison à 4 pieds io pouces ( lm.
hjo mill.) pour des hommes qui, du reste, sont aptes
à supporter toutes les fatigues de la guerre (î).

(i) J'ajoute que dans les lieux où les femmes affluent, ou
bien les étrangers qui ont passé l'âge du recrutement,le nom-
bre des jeunes gens qui|arriventchaque annéeà 20. ans est,
proportion gardée, au-dessous de celui qu'on observe ail-
leurs conséquemment le but que l'on se propose dans une

répartitionfondée sur la population générale ne sautait
être atteint pour ces lieux.

M. Hargenvilliers admet,dans ses excellentes Recherches
swrla formation et lerecrutement de l'armée en France que le
nombre des jeunes gens qui, au ier janvier de chaque
aînée-, ont 2o ans accomplis, est à la populationgénérale
duroyaumecommeest à oo, mais que c'estcomme i est à
j6ï dans le départementdu Rhône et comme t à 210 dans
le départementde la Seine {voyez page 63). Mais il ne donne
point les élémensde ces rapports.

Cette remarquede M. Hargenvillers à qui desdoçumens
puisés au ministère de la guerre il ya plus de douze ans
l'ont suggérée, est une* preuve de plus que la fixation des

r'



Qu'il îné soit permis d ajouter à ces conclusions quel- j
qnes considérations

Il est digne de remarque que depuis la restauration,

que le minimum de la taille militaire est fixé à 4 pîeds

10 pouces (i m. 5^0 millim. ) certains cantons n'ont
pas pu compléter le nombre d'hommes qu'ils devaient
fournir en jeunes soldats disponibles d'après la répartition j
faîte proportionnellement à la population.

On a cru remédier à cet inconvénient et rendre égal7i

çentiagens d'après la population générale devrait être mo-

difiée j au moins dans plusieurs localités, La yéclamijlJoa

que vient de faire le conseil-général du département de la

Seine contre une pareille bas'e de répartition appliquée à

la ville de Paris, où tant de jeunes gens qui l'habitent ety

sont examinés par les conseils de recrutement, comptent

"néanmoins dans leurs départemens respectifs pour les con-

tingens à fournir à l'armée s'en trouve fortement appuyée.

[Voyez les journaux quotidiens des quinze derniers jours

du mois de décembre 1828.) Le conseil -général de la Seine

demande, ou qu'on accorde à ce départementune dimi- i

nution d'hommes, ou que dans toute la France on règleles 1

contingens sur la population spéciale, c'est-à-dire sur le

Ecmbre des inscriptionsde chaque année pour les jeunes

nommes le.2o ans.
Certes,la distribution souvent fort différentedes âges et l'

des sexes entre eux dans la population des divers dépaite-

mens, semble péremptoireen faveur delà dernière propo-
sition. Hais admettons qu'on s'y conformerigoureusement,

sans modification aucune, certains cantons ne se verrat

pas moins enlever chaque année tous les hommes de 20 ms

qui ont â'la'fois une taille un peu avantageuse et une bonne

çgnstltutiontandis que d'autresen conserveront beaucoup.



partout le poids des levées erç donnant aux cantons \n
faculté d'imputer,en déduction du nombred'hommes qui

leur est assigné pour le service actif, non-seulement Içs

jeunes soldatsdispensés en vertu de la }oi du 1 o inaçs
>8i8, mais niême les jeunes gens non disponibles,
désignéspar Jes numéros de tirage, c'est-à-dire,en faisaitt
compter dans le service actif:

1° Ceux qui ont contracté un engagement volontairee
dans un des corps de l'armée

?" Les jeunes jnarinsji
5° Les officiers de santé
4° Les, élèves ecclésiastiquesjy
5" Les autres élèves des écoles de services publiés

(pis que les élèves de langues ceux de l'école polytech-
nique, des écoles spéciales militairesetdelà marine etc.,
et *es membres de l'instruction publique

6° Les jeunes gens qui ont obtenu un des grands
prix, décernés par l'iastitut royal ou le prix d'honneur
de l'université.

Mais il est aisé de voir que Ie§ cantons qui se trpuy.enfc
daps l'impossibilitéde compléter le nombre d'hpnyne.s
(juileur est demandé dans la répartitionproportionnelle,

t
sont ceux où il y le plqs d'exemptions pronQncées,f spj|

pour iqfirmïté.s soit pour défaut de taille, c'est-à-dire
les cantons misérables; et que, conséquemmeijt, ces
cantons profitent moins que les autres d'une mesuré qui
est, pour ainsi dire, toute en faveur des grandes villes,
des lieux de garnison, où se contractent presque tous
les engagemens volontaires, et des pays où beaucoup dé
familles peuvent donner une éducation soignée à leur?
enfans (i).

(i) Voici ce qu'on lit sur la oiesure dont il s'agit, dans



D'un autre côté, des hommes âgés de moins de 2o à J1

ans, lors même qu'ils ont la taille voulue n'ont pas j

encore, pour un très-grand nombre, acquis les forces
nécessaires au métier de soldat, du moins quand les j

campagnes sont aussi actives que celles de nos dernières il
guerres. J'ai souvent observé que nos régimenscomposés f
de jeunes conscrits laissaient, dans les longues rjar- |

1

ches, même loiude l'ennemi et au milieu de l'abondance, f-i
tr

les comptes officiels de '1827, sur le recrutementde Par- j
mée à l'occasion de la levée de i8a6

•
p

« TJa changement notable a été fait dans les levées: au- J

trefois' les cantons du royaume devaient fournir pour le

service actif, en jeunes soldats disponibles, le nombre
<jd'hommes qui leur était demandé proportionnellementau

contingent légal. Maintenant ils peuvent imputeren deduc-

tion de ce nombre, non-seulementles jeunes soldats dispen-

ses en vertu de la loi, mais même ceux non disponibles k

un titre quelconque, dont les numéros de tirages ont atteints
,1,

dans l'ordre des désignations. Ce changement, en doit

l'avouer, a l'inconvénient de laisser incertain le produit .¡'

de la levée ordonnée; mais il rend égal pour tous les dé-

partemqns, le poids de.< levées. Désormais ce poids ne sera

pas'plus fort pour les contrées qui donnent beaucor»
)

d'hommes de bonne volonté, que pour celles où il y a peu j
d'engagés volontaires; il a fallu ici faire fléchir l'intérêt '1

de l'armée devant des considérationspuisées dans un prin- j
cipe d'équité. La modification faite eût été sans im-

portance, lorsque le contingent{de 4° mille seule-

ment entrait en entier dans les cadres de l'activité, les
familles y attachent de l'intérêt, aujourd'hui qu'un con-

tingent plus considérable permet de laisser en réseiïe
dans leurs foyers une partie des jeunes soldats. »

Il~l



leuicoup de malades dans les hôpitaux", tandis qu'à
durée de service égale mais à. un âge un peu plus
avancé les soldats supportaient bien mieux la fatigue.
Au reste, tous les médecins, tous les chirurgiens mili-
taires, parmi lesquels je dois nommer M. Larrey, et
tous les officiers, ont fait, ainsi quo moi cette obser-.
ration (i).

(i) Voici d'ailleurs comment s'en explique l'un de nos
médecins d'armées les plus savans, M. le docteur" Yaîdy

c On ne devrait admettre (au service militaire) au-des-
sous de cet âge (ao ans) que les hommes qui s'engagent
volontairement,et encore ne devrait-on les envoyer aux
bat.tillons ou aux escadrons de guerre qu'à 20 ans- as-
complis. Lorsqu'onviole cette règle on multiplie les vic-
times, et l'on accroît les dépenses sans augmenterla force
réelle de l'armée. Parmi un grand nombre d'exemples.
frappansqui serviraient à prouver mon assertion je n'en
citerai qu'un seul dont j'ai été témoin. Dans la cam-
pagne d'hiver de i8o5, l'armée, partie des côtes de l'o-
céan, avait fait une marche continue d'environ 400 lieues
pour arriver sur les champs d'Austerlitz et elle n'avait
presque pas laissé de malades sur la route; c'est que
lesplus jeunes soldats étaient âgés de 22 ans et avaient
sans de service. Dans la campagne d'été de 1809, l'ar-
més cantonnée dans les provinces du nord et de l'ouest
de Fillemagne,avait une distance beaucoup moins grande
1 parcourir. Avant d'arriver à Vienne elle avait rempli
tous les hôpitaux de ses malades, indépendamment des
blessés de Ratisbonne et de Landshuth c'est que plus de
la moitié des soldats étaient des jeunes gens au-dessous
de 20 ans levés prématurément. Ceux qui, ont fait celte
canpagne. savent que l'infanterie française n'agit poinç



Une levée prématurée n'aurait pas le même inconvé- l,

nient pour les jeunes gens de beaucoup de cantonsmaré-

géûx, qu leur constitution tend continuellement a se
détériorer et oîi leurs Facultés physiques et intellec-
tûéïfes Vont ordinairement très-bornées, que pour ceux

des Uéûx salùbres maïs sous là condition d attendre
plusieurs années pour les envoyer à 1 armée. La cons-
cription impériale, qui a tant fait gémir la France,

fut pour les jeunes gens qui, nés dans les CefltrtfiS
}

marécageux malsains, échappèrent aux chances de la

guerre, un véritable bienfait. J-oin de leur pays leur
constitution se fortifiait, leur moral s$ développait;

et ils sont rentrés chez eux avec le désir et en partie

avec le pouvoir de lutter contre l'insalubritédu soi qVils

revenaient habiter (l). On conçoit que Fëxeépfiôû «pie

je viens défaire s'applique, sous là même' cônditib'ii k
1

tous les jeunes gens qtiè lé service militaire soustr"ait à

riûiîiiêàcè nilîsible du iii^tîerqu'ils exercent en un not

avec sa vigueur accoutumée et que la victoire de Wa-

gram fut «lue principalement aux efforts de l'artillerie, ¡

composée d'iibmines plus âgés et plus robustes. » (Voyeî

èlciiÂhatrè des sciences médicales article' Htgièhe biu- j

taire.)
- (i)' Cette opinion, 'relativementaux je.une&geris descàn-

j

tons' n^àfécageùx les pliis maisaîns", n'est pas seulement

lamie'n'ne;elle était aussi celle d^ôfficiers nés dans ces ïîeux

cil que j^aj conrijis" à j'armeé- Je la trouve forinéilement

«Xprîmée* dans une notice sur l'a topographie médicale du j

capton, de Éontluël et d'unepartie de ta Dombes que SL le j

docteur Nê^pie a liise en tête de son" JÇssai sur l'es fibres
rMuiUnt'èi et' intermittentes et je l'aï reproduite pes^uft
jdfarjs tesniâmes termes*.



à teus ceux dont le sort se trouve sensiblement amélioré,

parles nouvelles circonstancesdans lesquelles le servie
militaire les place.

S'il est vrai, comme on en cite des exemples(1) qiae

dans les pays de garnison, surtout dans ceux où sont
placés les régimens composésd'hommes dès plus, haiites

sliïures, la tailledes habitans y devienne h la longueplus
grande, on conçoitque ces pays doivent, toutes choses

étant égales d'ailleurs, offrir plus de ressources pour le
recrutement de l'arméeque les autres. Une parèillecause

a dû contribuer élever la taille commune en Flandre,

en
Alsace, -en Franche-Comté etc. » et à !» laisser

<

basse» ou à la réduire, dans le contre et dâas le midi de

la France.
Enfin, il est très-vraisemblable que les dernières

guerres soutenues par la France jusqu'en i8i5, et qui

oûf consommé chaque année tant de milliers dfe jeunes

gêds, choisis autant qu'on te pouvait parmi les hommes

de haute taille, ont, par leur longue durée., faît baisser

chez nous de quelque chose la taille commune. Je âis
il est vraisemblable, parce que je ne saurais en donner
la preuve certaine, et que c'est seulement par induction

<jue j'arrive à cette çonséquëncéi
DEUXIÈME ORDRE DE CONCLURIONS,

OD COKCLTJSIONS BEtATIVES A
L*BYCIÏNB £ÉN$RAÏ,E ?T At

L'HISTOIRE IT^TUfeELtE DE l'hOMÛE.

9° La taille des hommes devient d'autant plus hauts' j•
et leu^croissances'achète d'autant plus vite que, toiaM

choses étant égales d'ailleurs, ie pays est plus *îo^?,i- '«-»- 'irnni*»nafî5.iiirf-;aTTV.rir~'fi

h) Notammentpour la ville de jPqts^apBi r



l'aisance plus générale; que les logemens les vêtémens

et surtout la-nourriture,sont meilleurs,et que lespeines
les fatigues, les privations éprouvées dans l'enfance et
la jeunesse sont moins grandes. En d'autres termes, la
misère, c'est-à-dire les circonstancesqui l'accompagnent,
produit les petites tailles et retarde l'époque du dévelop-
pement complet du corps (i).

io° Sur les hautes montagnes ou le climat est rigou-

reux cette époque est plus tardive que dans les plaines
basses, et la taille y est ordinairement moins haute.

li° Mais, en général, ce retard dans le développe-

ment, et cette petite taille, doivent être attribuéschez

nous, surfout la dernière., plus encoreà la pauvretéqu'à
l'influence directe d'un climat rigoureux (2).

(i)M. Hargenvilliers en donne une nouvelle preuve à
la page 65 de son excellent travail. On y voit que la taille

moyenne qu'il avait fixée comme je l'ai déjà dit, à 4 pieds

1 pouces 8 lignes pour toute la France, était

Sur 100 jeunesge^ de

20 ans, l'aoleur en

compte au dessous do
Se'partemens. Pieds. Pouces. lig. Met, Mill. 4 pieds 10 pouces,

Allier, de 49 6
1

556 .55
Creuse, de 4981 1 561 44
Haute-Vienne, de 4 10 ai 1 574 47
Indre, de 4 10 3 i 577 46
Pas-de-Calais, de 5 » 9 1 640 i5
Juia, de 5 » n î 646 14
Qise, de 5 1 5 il 658 14
Doubs, de 5 a 1 i 680 8

(a) Je ne rappellerai point ici ce qui a été ditde la Suisse,
dequelquescantonsdu Puy-de-Dôme, ni ce que nous venons
de voir, pour le Doub$, dans la note précédente, ni ce qui



is° Si, dans les endroits oit l'on voit de riches ét
abondantes récoltes des arbres vigoureux des ani-

maux très-grands, des bestiaux très nombreux les
lommes ont ordinairement une stature élevée, tandis

résulte du grand tableau n° i de ce mémoire. Mais voici u a
nouveau fait qui jette du jour sur le sujet particulier dont
il s'agît.

En Savoie, le terme moyen de la taille-dans les hautes
vallées de h Maurienne (qui ont, au-dessus du niveau de

la mer, jusqu'à 586 i58i et i563 mètres, suivant qu'on

mesure leur élévation à Saint-Jean, à Lans-le-Bourg,ou à
la source de la' rivière d'Arc), a été trouvé de 5 pieds 3

pouces environ (i mètre '700 millimètres), tandis que dan.*

les autres parties du ci-devant départementdu Mont-Blanc,
qui sont généralement bien moins élevées, c'était de 5 pieds
à 5 pieds 1 pouce (1 mètre 620 à 65o millimètres). M. de
Vermeilh, ancien préfet du Mont-Blanc affirme, en par-
lant des habitans de la Basse-Maûrienne, dont le sol est
élevé depuis 325 mètres jusqu'à586 au-dessus du niveau de
lainer, et de ceux de'quelques campagnes des environs de
Chaabéry,' dont la vallée a depuis 228 mètres jusqu'à 270
d'élévation,qu'ilssont généralement petits etde faible santé;
elc'estàla.seulemisèrequ'il attribue cette espèce de dégéné-
ration. Il présente ces habitans comme vivant dans des mal-
sons chétives et malpropres, comme obligés par l'indi-
gence qui les presse, à travailler au-dessusde leurs forces;
et au tableau vraimentpittoresque qu'il en trace, il oppose,
celui des heureuxet robustes cultivateurs des hautes vallées
qui sont presque tous propriétairesde fonds de terre, et vi-r

Tant dans une certaine aisance (voyez la Statistique du ci-
devant départementdu Mont-Blanc pages 35 36 1 44? &>,

162, 174, 277, 278 et 279). Ceci aide à expliquer la haute
stature des hommes',dans beaucoup de parties de la Suisse.



qu'ils sont petits là où les récoltes sont maigres» les |
arbres épars et rabougris, les bestiaux rares et chétifs, |
c'est qu'avec -les premières circonstances l'aisance est |
plus ou moins générale et qu'il n'y a que pauvreté ou

=

misère avec les secondes.

Il résulte des faits passés en revue dans cei là
II résulte des faits passés en revue dans ce mémoire

que tout ce qui amène la pauvreté dans un pays, dans

ua lieu quelconque, la répand ou l'entretient, a pour
effet de diminuer la stature commune, de retarder le

développementdu corps et même d'augmenter la pro»
1.

portion des infirmités et qu'au contraiX'e tout ce qui

entretient l'aisance ou la i end plus générale a pour effet

d'accroître la taille commune, de diminuer le nombre

des infirmes et des difformes en un mot d'améliorer

l'espèce sous tous les rapports physiques.
H suffirait à celui qui connaît bien la France, pour [

se convaincre de cette vérité de jeter un coup d'oeil j,

sur le tableau n° i de ce mémoire et sur celui des

tailles des contingens de l'armée que chaque année le

ministre de la guerre publie à la fin des comptes officiels

sur le recrutement.
On Voit par ces Comptes officiels,et je ne saurais trop

appeler l'attention sur ce poiùt, qde le nombre pro'pbr- t

tiohiiél des hautes tailles s'est accru tous les ans depuis

la restaurationjusqu'en 1820 et que depuis cette der-

nière année il est resté le même, ou à très-peu près,

du moins parmi les jeunes gens] dont la taille a plus de

4 pieds 10 pouces ( 1 m. 570 millim. ). En fixant, par

exemple, pour ces jeunesgens la haute taille à 5 pieds

1 .pouce ( imètre 65 1 millim. ) nous trouvons, terme

moyea en fautes tailles » sur ipo hommes



/5 pour les contingens réunis des jeunes gens q.«i ont
accompli leur vingtième année en »8i6éti8i7»

i}6 pur le contingent de 1818

45 »8i9,
5o »8ao»

fa 1821,
/}8 1822,
46 1823,
49 1824,
49 182^,
Sa 1826
50 10*27 (1).

Si le contingent de 1823 offre moins de tailles élevées

que ceux des années qui précèdent ou suivent immédia-

tement* c'est que, attendu l'éventualité des besoinsde
la guerre d'Espagne, ce contingent a été formé près
d'un an plus tnt que les autres, c'est-à-direk une
époqueoù beaucoup de jeunes gens n'avaient pas encorer
acquis tout leur développement.On doit donc faire abs-
traction du contingent de 182S.

Remarquons en outre, que la classe de 1816, ici
confondue avec celle de 1817, parce que les comptesdu
ministrede la guerren'en fc-nt point connaîtreles résul-

tats à part a été levée k 2 1 ans révolus ( en 1 81 8 Jy et
non entre 20 et 21 ans, comme les classes SUÎfaËt'eSV

Ctoféquëmiriént,à ne considérer tfiie l'âge, îï devrait
yaroir dans lés contingent réunis de 181e èf i8"i7*
plus de hautes tailles. que ddns lëè autres;' et pôurïaiit'
c'est tout le contraire, ftlàis le déveiopperiiénf des jëûriëî

(1; Voyez ia dernière page des coraptesofficiels sur le re-
crute ment, pourchaque année.



gens de ces deux classes et des deux classes suivantes 11
s'est achevédans des circonstancesbien moins heureuses

que le développement des jeunes gens des dernières

classes les seules dates le témoignent assez.
Ainsi, il y a aujourd'huien France, parmiles hommes

de l'âge de 20 à 21 ans, plus de hautes tailles qu'il n'y en
avait en 1819, à plus forte, raison qu'en 1818, et sur- t
tout qu'en 1816 et 1817.

Il paraît donc, d'après ces faits, que les circonstances

danslesquelles la France s'est trouvée durant les derniers

temps de l'empire et jusqu'en 1817 (1), ont agi sur le

développementdes jeunesgens jusqu'en1819,d'où il suit

que les dernières années de la croissance contribuent

beaucoup à déterminer la stature (2).
Uneconséquenceimportanteet toute nouvelle découle

de tout ce que j'ai rapporté c'est que, -non-seulement
là santédes hommes, mais encore leur stature, dépen-

dent en partie du degré de civilisation, de la prospérité

ou du malheur public, et que, très-souvent, les gourer

(i) La récolte de 1816 a été très-mauvaise, et ses fu-

nestes effets se sont fait sentir jusqu'en 1817. Quahtaux
grands éyéneraens qui ont précédé 1817, il serait superflu

de lesrappeler.
(2) Si, à l'aide des données publiées par M. HargènyiiKers,

on veut savoir queUe était, pour les jeunes gens de 20 ans,
lors de la conscription impériale la proportion des hajtes
tailles, en fixant le minimum de. celles-ci, comme je l'ai

fait, à i mètre 65 millimètres (5 pieds i pouce), le calcul

donne, sur cent jeunes gens ayant au moins 1 mètre 5?o

millimètres (4 pieds 10 pouces) dehauteur,au lieu de 48

ou 49, 44 seulement; ce qui est moins encore que pour les



jemens pourraient a leur gré en travaillant de tout
leur pouvoir au bonheurgénéral, allonger la taille com-
bine des hommes qui leur sont soumis. Je viens

j'en donner une preuye.
H suit de cette manière de considérer les faits que

certaines variétés qui s'observent dans l'espèce humaine

ne sont pas, abstraction faite de ses traits natifs et sail-

Jam qui tiennent aux races les mieux déterminées,aussi
profondes que plusieurs personnes l'ont prétendu ou le

prétendent, et que par exemple, la différence de sta-
ture qui se remarque en général entre les habitans du
nord de la France et ceux du midi, ou pour citer les

habitans de pays tout-à-fait voisins et également salu-

jeunes gens qui, en 1825 n'avaient pas tons accompli
leur vingtième année. Voici le calcul dont il s'agît

39,980 tàillësde 1 m. 5701ml. à m. 65i mil. 56

3i,4oo tailles au dessus de 1 m. 65 1 millim: 44 ou î ï

51,480 ioo
[Voyez au commencement de ce mémoire lé tableau'dcs

tailles des conscrits,emprunté à M. Hargenviliîers.) 1

Toutefois, la différence. que je remarque entre les résul-
tats de deux époques si différentes doit être en partie illu-
soire, car autrefois on tenait note de la taille de tous' les'
conscrits indistinctement, et depuis la restauration on ne
connaîtque celle des hommes des contingens. Majs,quelles"
que soient les suppositions que l'on fasse, la différencedont
jeparle ne saurait être invoquée pour établir que pendant
le régime impérial la stature des jeunes gens n'était pas
d'ordinaire, moins haute qu'aujourd'hui. C'est bien plutôt
one preuve dû contraire, mais une preuve seulement vraî-
«œfolable.



î>res entre les Normands et les Bretons se perpétue
très-probablement par les conditions différentes d'ai-
sance ou de pauvreté, c'est-à-dire de nourriture de lo-

¡

gement, de vêtement, de travaux, de propreté, etc.,
dans lesquels ces peuples vivent depuis un temps immé-

• inorîal; ce qui ne veut pas dire que la même différence

ne se transmettepas aussi des pères aux enfans par suc-
cession de génération.

La preuve encore que les conditions qui constituent
l'aisance ou la misère déterminent en partie la stature de

ho.trè corps, c'estque des pays bien différens de{a France
et des races d'hommesbien distinctes de la nôtre nous

en offrent l'influence. Ainsi, pour ne citer qu'un S3ul

exemple, les Arées ou chefs de Taïti, et des îles delà
Société, des Marquises,des Amis, etc. ont, ainsi que
tous les hal)i|aps 4'un rang distingué daps ces îles une
stature plus forte plus éleyée que les autres insulaires

des mfmes races Riais les premiers mènent«ne vie fort

agréable, et font d'ailleurs» pour ainsi dire, du plaisir
de manger leur occupation habituelle j tandis que les

seconds sont obligés de travailler pour les Arées, d'en
cultiver les champs en un mot, de livrer h ces maîtres
1§& fruits, les ppîssons et les viandes dont ceux-ci se
nqur«ss.ent abondamment(i).
Lorsqu'on lit avec attention les remarques de Forster,

le père sur les naturels des des que je viens dé nommer,
et dès autres" îles de la mer du Sud on trouve un rapport

(t) Vovei 0bsinations faites pendant le second voyage de

Cook dans l'hémisphère austral et autour du mondCfetc.}

par M. Fprsterj père, r



J)ien marquéentreleurforce, leur taille, leur corpulence,
d'une part, et, d'autre part, leur vie plus ou moins
douce (j).

Citerai-je les Lapons, les Samoïèdes, les Groè'nîandajs,

les Esquimaux, en un mot les très-petits hommes des

terres qui avoîsinent le cercle arctique ? Qui oserait

d'après tout ce qui précède affirmer que leur vie ex-
trêmement misérable n'a pas, à la longue, contribué à
réduire leur taille autant, peut-être, que l'influence di-
recte d'un froid excessif ?t~

Cardons-nous toutefois d'attribuer aux conditions è&

nourriture et d'aisance un effet plus grand que celui
qu'elles produisent on ne sait pas encore combien de
temps et de générations il faut pour effacer tel ou tel ca-t
ractèr* originel. 'Et d'ailleurs, beaucoup d'observations
très-positivesviendraient restreindre l'application exagé-*

rée que i'oij voudrait faire de mes recherches, en nous
montrant, dans des paysfertiles une race d'hommes gé-
néralementplus petits que les habitans de contrées moin*
heureuses sous tous les points de vue.

J'ai fait connaîtreune cause dont l'action s'éxèree le
plu, généralemeut et a un degré qu'on n'aurait pu soup-
çonner, sur notre croissance. Il serait curieux de mettre
en rapport avec cette même cause le peu qu'on sait
d'une manière certaine sur notre force musculaire con-
sidérée Comparativementaussi dans dès conditions diffé-

relatesd'aisanceet demisère.Mais il me suffira de rappeler
le résultatgénéral des expériencesdynamométriquesqud
Péron a faites aux terres australes pour constaterla force
tespeotiye des sauvages de la terre de JMémen,1 4$ «eux.

(i) Voyezla note précédente.



de la Nouvelle-Hollande, des Malais de l'île de Timor, et
des Européens. Ces expériences prouvent que l'opinion

qui veut que l'homme policé soit déchu de sa première

vigueur» soit un être dégénéré beaucoup au-dessous de

J'homme, sauvage par la puissance denses muscles, est
tout-a-fait erronnée, et qu'aucontraire, notre force phy-

sique s'accroît avec la civilisation (i).
Certes, les faits recueillis par Péron ne sont pas aussi

nombreux qu'on doit les désirer; mais ils sont directs,

positifs, et, tout en les admettant avec réserve ils ont

plus de valeur que les hypothèses ou les déclamations

contre lesquelles je les invoque.
Rappellerai-jeaussi que toutes les fois que desEuto-

péens, des Anglo-Américains,en un mot des hommes si-
vilisés,se sont pris corps à corps avec des.sauvages, ils les

ont terrassés ?

Ondirapeut-êtreque chez nous-mêmes- il y avait, A;m

ces siècles que nous appelons pauvres et barbares, fe
hommes,plus grands, plus forts qu'aujourd'hui,et l'on

en alléguera comme preuves, les exploits, vrais ou exa-

gérés, de plusieurs châtelains. Mais ces hommes n'appar-

tenaient-ils pas à la classe riche de la société d'alors? Et

que prouvent-ils, si ce n'est la faiblesse des autres?La

question est de sav.oir si la massé du peuple avait alors

plus de force, plus de vigueur qu'aujourd'hui; si les serfs

en. avaient autant que nos paysans, et si, en général,

leur taijle était plus ou moins haute que celle de ces

derniers(2)..
(1) Voyez Voyage de découvertes aux Terres aësteales etc.

(2) Reste peut-être l'objection de ces ancièps, Gaulois,

si robustes, si infatigables, dont Tacite nous, a transmis le



Je termine en faisant remarquerque l'observation do
la taille des animaux domestiques a, depuis long-temps,
conduit à des résultats analogues à ceux que je viens dé
développer, et en disant que ce travail se rattache à

un autresur la mortalité comparativedans la classe aisée

et dans la classe indigente, qui est inséré dans le premier
volume des Mémoires de l'Académie royale de Médecine*

NoTA. Au moment mCme où je corrige l'épreuve de

cette feuille, mon confrère, M. le docteur Michelin,

l'un des médecins des dispensaires de la Société philan-

trop'cjue de Paris, me remetun manuscrit de feu Tenon

sur la stature et le poids de l'homme, dans lequel cet
auteur a établipositivement que la continuité des guerres
fait baisser la stature commune des peuples par la con-
sommation des hommes de hautes tailles. Le témoignage
de Tenon surtout lorsqu'il s'appuie sur des recherches
faites par lui, est ici trop grave pour que je ne le mette
point sous les yeux du lecteur.

Nos Annales d'Hygiène publique et de Médecine légale
s'emichiront peut-être de quelques-uns des Mémoires
inédits (le ce savant, à qui la science et l'humanité doi-

vent tant drutiles et consciencieuxtravaux.

Portrait. Mais je n'explique pas, je constate seulementdes
faits, et tous ceux dont nous sépare une longue suite de
«iècles ne font rien à l'étal actuel.



<N« 1.)
Tableau concernant les tailles des Conscrits.

TAILLE MOYENNE

de la de la des hommes i
DÉPARTONS. CLASSE CLASSE cJ;ent Ofi^^r/OM | :]

deianun, dex8to, contingent
levée levée de la Classe r
de de de i8*3,

20 ans 3 m. 18 ans formé de
à à 19 ans XJ2 à

21 ans 3 m. xg ans. 20 ans 1/2.

Millim. Millim. Millim. COLOMNE N° 2.ji;n » 1,614 ^fifê3 La taille indiquéeà *"Aisne, ï,655 1,626 I,68o cette colonne csî tiréeAllier, • » 1,5^4 1,638 des documens namis-
A]iics"{Basscs-) « I,5o5 l'fi!® crits dont il est jarlc
Alpes (Hautes- ) 1,623 1,5877 1,652 au commencem:ntde(jeArdêçhe » I,5q9 1,656 ce me'moue. J'ai euJirJcnnes. » 1,633 :,683 soin de la consignerjjrîège 1,621 1,6(5 1,658 ici toutes les fds que
Aube » 1,607 '>665 je rai pu.
Aude, » 1,610 I,65oATejron » 1,612 ifiji
Bouches-aa-Rliône. »• 1,628 ',65|
Calvados » 1,642 I,66i colonnes H. 3 etil.Cantal. «,660 1,627 «,644Charente. I,6o3 1,591 1,65» Extraites d ua Ull.

Charente -Inférieure. »>
1,602 i,6'44 manuscrit dresse au

Cher » 1,626 1,656 ministèrede la guerreCorrèz'e » 1,58? î,64g pour M. Villoi.cW
Côte-a'Or » 1,620 1,656 du bureau des arcliiTCs

Côtes-du-Nord.. » i,56t 1,638 du département de laCreuse I,5g8 t,567 1,664 Seine, lequel a ta»

Dorflogue- » i,5q9 i,6i§ voulu me çonmum-
Doubs » 1,667 1,685 quer le tablea. dont~oubs, n I65p t,685 querleVablearA dontDrôme. » '(63o 1,664 il s'agit.Eure. » I,63S 1,659
Eure-et-Loir » t,6o5 1,677Finistère » 1,607 I,Dlo0
Gard 1,644 ',624 1,662
Garonne (Haute-).. » 1,619 '<643
GeM.. » h6211 '~7'i
Gironde » 1,607 *>6;>5

Hérault » t,6'2a ',M
Ille-et-Vilaine 1,658 1.570 1,633
Indre »

«,584 'i65'
Indre-et-Loîr » 1,585 I,6foIsère » !.6o<» ».SSoJura » i,64j 1,684Landes 1,614 ',5/4 'i629
Loir-et-Cher. » ,592 1,644Loire » «,6oi 1,079
Loir? (Haute-). t,6ott 1,588 i,65b
Loiré-Inférieura.. » I\6oo 1,6^1



(N\i bis.)
Tableau concernant les taillés des Conscrits.

TAILLE MOYENNE

j–

de 1» de la de* hommes
DÉPARTEMENS. CLASSE CLASSE du OÈSERrÂTIOVIderanxui, de igIO, contingent uP-Atiti^ 4-»-' <>»•>•

levée Jev& <;« )a Classe
de de d| i823

20 ans 3 m. 18 ans formé de
a 4x9 ans if 2à

21 ans 3 m. 19 ans. 20 ans jjz.
a »ro. -tI

Millim. Millim. Sjillim.

Loiret 11 i,5qo »,668Ut 1,6*4 1,608 j,64o
Lot-nt-Garoanc. » 1.619 J,638lozère » 1,5^2 î,64§
Makc-ct-JLoiro.. » 1,603 >,65aManthe >> Çi^iS (,671Marne

1 yt ifin J,6jô
Ma1M='(:H;mt<=-}- » ,,6,5 ,,67^Mijenne n 1,575 1,65aJUurllie » 1,624 t,673Meuse n i,64o 1,667Mortilian. 1,585 1,629ïliisdlc. » i,5(j3 1,669Siève » "i^S1f 1,653
W iV i,63z 1,686Oise •> i,643 1,687
Orac » i,65l( 1,662
Pjs-de-Calaîs. 1,664 'i6!8 h6^
Puj-ic-Dôpie, 1,631a 1,64?
Pjrftées (Basses-).. » I,6o5 f,655 e
Pjrmc'cs (Hautes).. » 1,62a i,659
Pyre'ae'es Orientales, •m 'i^Q1 '37
Bhin (Bas-). » 1,658 i,6jo6
UiD (Hayt-) fi t,65o 1,655Bliôte. « i,63o J,6jo
&ôm( Haute-).. a 1,620 ^,6;88
Sarlte, f » I,56q ^,64âSarlEe, » 1,6'19
Seine » 'ï^2» ^i^S
SeÎBe-Inferîeure. • » 1,64^* f^l\
Seiûc-et-Marne. » ï,6io 1,676Scmc-et-Oise. », 1,629 i,663
SèvTts (Deux:-). 1,607 1.583 ^,664
Soi»»e, » 1,628 '1689gTara » l,6oi 1,658
T»rout-Garonne, n 1,648 1,657Var i,64<> 1 622 1,669Vamluse i,665 1,617 1,660Vendée. » i,5qoo t,653";™>c 1,0 13 i,58g 1,67a
Vienne (Haute-). « i,56g t,688ï«855

•>
i,6i3 i,68iïonao. » ».58a i;66a



(N° 2. )
AGES AUXQUELS LES CONSCRITS ONT ÉTÉ LEVES.

DATES DES LOIS DATES ÉPOQUE AGES

CLASSES. OUSÉNATCS-CONSWtTES, DES DECRETS
de la naissance DES CONSCRITSS

.lui ont mis la lcvc!ç h la dis- qui ont ordonné au moment de leur examen par le
position du gouvernement. laleyéç. DES CONSCRITS. conseil de recrutement.

Aie xu. toi, 26 avril iSo5. 16 sept. i8o3. 23 sept. 1782 au aa sept. 1783. 20 ans i\ 21.
xm. Loi, 24 mars i8o4« 29 déc. i8o4- 25 sept. 1783 au aa sept. 1784. 20 ans 3 ta. à 21 ans 5 m. ?;
xiv. Loi, 17 janv. i8o5. • 2(3 août i8o5. 23 sept. 1784 au aa sept. 1785. 19 ans jm. à 20 ans 11 m.

1806, Sénat.-C. 24sept. i8o5. 3 août 1806. a3 sept. 1785 au 3i déc. 1786. 19 ans7 m. à 5.0 ans 10 m.
1807. Sénat.-C. 4 déc. 1806. 18 déc. 1806. 1 janv. 1787 au 3i déc. 1787. 19 ans à 20.
1808. Scnàt.-C. 7 avril 1807. 18 avril 1807. 1 janv. 1788 au 3i déc. 178S. 18 ans 5 m, à 19 ans 5 m.
1809, Sénat.TC ai janv. 1808. 7 févr. 1808. 1 janr. 1789 au 01 déc, 1789. i8ans 4 m. à igans4 m.

.1810. Sénat.-C. 10 sept, 1808. ier janv. 1809. 1 janv. 1790 au 3i déc. 1790. 18 ans à 19.
i8iï. Sénat.-C. i3 déc. 181 0. 3 févr. i8u: 1 janv. 1791 au 3i déc. 1791. 19 ans 1 m. à 20 ans 1 m.

On exigeait encore dés conscrits de l'an xit une taille de 4 pieds 11 p. ( I m. 5pS millim.) j mais, daterde
la levée de l'an xui, la teille nécessaire fut réduite à 4 pieds 9 p. ( t m. 544 miHim.); et pour les conscrits
de i8n et des années suivantes, le besoin des hommes fit encore réduire ce minimum de la taille.



Nombre proportionnelsht 100 hommesducontinent, c'est 4-diresur 100 hommes

~°°. ayant une taîUc<tVu moinsI m, 670 mlh ou pïeJs10 pouces,

TAILLÉS cil^===œi:=:=:3=:^A*ra*=::=S:=::=:-=T=-> OBSERrJTIONS.
*A* • Je Classe Classe Classe Classe Classe Classe Classe Classe Classe Classe· 1816 de de de de de de de doe de0 de

et 1818. 1819. >8îo. t8zt. '8aa. i8a3. 182$. 1825. 1826. 1827.1817. i=^, «==»=, .==. rf==. _- – 1–
1°. De n mètre 5;D millimètres(ff<M- (1) (») (t) La Classe de 1816 a

imim de U tailla militaire,)4 I m. 65i die' appeléeeatre 21 el 22maiira.(4pi(îdaiopoucesà5pieas
r

au» rivolu».yy
t poucç). 55 55 52 5o 51 52 54 5i 51 5 50

au$ révolu*s. «t~etAbi

a°. Dcim.65ami!l.àjin. 658 mi«. (3) Le contingent de(5 pWs «'poucia Sniedsaponces). 15 16 16 16 17 17 17 16 17 17 17 t8a3 a eta forma 6 mois
3U. De 1 m. 6;<i mil. à 1 m. 505 mil ou euv.iw plus 161 que

f5p:edsa»o!jc$3à5pied53pouci.'s). ii • l5 15 16 i55 15 14 16 l5 t6 16 ceuxdc iSij.iSiS, 1019,
A». "De i m. 706 rail, à loi, 732 mil. (820, i82t ,1823, 182»,
(SpiedsJpouceïà5 pieds 4 pouces). 88999989,9 99 1825, i8i5, 182b cl 1827.(5pie'!s3pou~e

à5,pieds 4. pouces). 8 8 9 9 9 9 8 9 ,99 9 9 1821..8~5,182tiCI1827'
5°. De t m. 733 mil.tI m, 587 mil.

(5pieds4pouc#sà3pîeds6pou«cs). 7 67 9 77 7~ 6 9 7 77 7 7
6% Daim T788 mjl. elaa-deU(5piedt T •

6 pouces et au-dessus). ,<•· Ii l I 2 i,' 1 I I I I «

100 100. I 100 100 100
100 100 100

100 "I 100
100

Tableauextrait des Comptés officiels','présentéspar le Mi isire <le la Guerre sur U Recrutement de VArwée,( VM); !a ~~rJ1ière.l'a~edes Compte,

Je chaqueannée, )

< N° S. )
Détails sur la taille des Contingens fournis à l'Armée depuis le Nouveau Recrutement.
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